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SPRINGBOKS OU AUTRUCHES : 
LES REACTIONS SUD-AFRICAINES 

AU DECLENCHEMENT 
DE LA GUERRE DE 1914 

En septembre 1914 le South African College Magazine salua le declen 
chement de la guerre comme une distraction bienvenue et declara que 
? le feu de la guerre a fait honte aux bafouillements d'interets individuels 
et partisans ? et ? que la guerre ranimait la conscience et le rassemblement 
de la nation, encourages par des bouffees de sentiment patriotique ?1. 
Comme reflet du patriotisme blanc dans les ecoles de l'Afrique du Sud 

edoudardienne, cette citation n'est qu'un cliche qui aurait tout aussi bien 

pu paraitre dans le New Zealand School Journal2. Ce qui est frappant 
cependant, c'est la rapidite avec laquelle le South African School Magazine 
changea de ton. A peine deux mois plus tard, il ne chantait plus l'union 
nationale mais avertissait les salles des professeurs : ? Le danger est dans 
Fair. II y a des traitres parmi nous et des ennemis a nos frontieres ?3. Vers 
le debut de 1915, on constatait avec desespoir que les desaccords dans 
l'union sud-africaine montraient clairement au monde entier ? notre fai 
blesse comme nation ?4. Ce que revelent ces sentiments est l'effet inat 
tendu qu'eut la Premiere Guerre mondiale sur les certitudes jusqu'alors 
apparemment inebranlables de l'Empire et de la nation. En 1914, la 

pieuse croyance dans la domination blanche fut instinctivement ridiculi 
see par le nationalisme et le republicanisme des Afrikaners, pour qui les 
notions d'Empire et de nation n'etaient pas les deux faces d'une meme 
monnaie historique mais etaient au contraire une devise etrangere. 

Ces perceptions et alignements nationalistes des colons au debut du 
XXe siecle sont familiers a l'historien sud-africain. En meme temps les 
liens enchevetres des ? sud-africanismes ? et les reactions a la guerre de 14 
sont sans doute moins connus, dans la mesure ou tres peu de syntheses, et 
de la societe sud-africaine, et de 1'experience de la guerre, ont ete faites. 

De meme, alors que la conscience ? nationale ? des Blancs fut un fac 

1. South African College Magazine, 15, 3 (1914), 1. 
2. Pour ceci, voir C. McGeorge, Race, Empire and the Maori in the New Zealand Primary 

School Curriculum 1880-1940, dans The Imperial Curriculum : Racial Images and Education in the Bri 
tish Colonial Experience, edite par J. A. Mangan, Londres, 1993, 71. 

3. South African College Magazine, 15, 4 (1914), 1. 
4. South African College Magazine, 16, 2 (1915), 5. 

Guerres mondiales et conjlits contemporains, n? 179/1995 
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62 Bill Nasson 

teur determinant dans le choix que fit l'Afrique du Sud de se rallier a la 

guerre, les reactions populaires aux hostilites furent en fait beaucoup plus 
complexes. Le but de cet article est de faire quelques observations assez 

generales sur la nature et les limites de l'enthousiasme local pour la 

guerre durant les premieres phases du conflit mondial5. 
Afin de donner une idee de l'atmosphere de cette periode pleine de 

discours guerriers, cette vue d'ensemble se developpera sous quatre 
aspects : d'abord nous examinerons les courants de plus en plus forts du 

loyalisme imperial en faveur de la guerre, ensuite nous considererons les 

importantes fragmentations et secessions au sein de la societe afrikaner6. 
Puis nous examinerons les divers courants patriotiques et antiguerre qui 
s'entrecroisent dans le mouvement ouvrier. Nous conclurons en conside 
rant l'immense distance entre 1'opinion et les organisations en faveur de 
la guerre et les diverses solidarites et niveaux de conscience dans la 

grande masse blanche et noire. Ici nous attirerons l'attention sur la neces 
sity de considerer avec scepticisme l'idee qu'il existait en Afrique du Sud 
une simple majorite populaire en faveur de la guerre en 1914. A travers 
ces reflexions, on pourra voir que le declenchement de la guerre peut 
etre considere comme ayant stimule a la fois une plus large politisation et 
la formation d'allegeances nouvelles. Mais il est necessaire de faire 
d'abord quelques remarques preliminaries. 

Immediatement avant la guerre, les conditions dans l'Union de 

l'Afrique du Sud etaient suffisamment semblables a celles d'autres pays 
industrialises de I'Empire britannique pour que les differences entre celle 
ci et ceux-la paraissent minimes. La periode 1913-1914 y fut une periode 
de politisation sans precedent dans la classe ouvriere et les couches 
mecontentes de la population. En Afrique du Sud, l'agitation d'avant 

guerre prit des formes differentes dans les localites ayant des esperances et 
des experiences differentes. En Janvier 1914, une greve nationale des 
mineurs et des cheminots alarma suffisamment le patronat pour qu'il 
tourne son attention vers ? le probleme du Travail ? et pour creer un 

groupe de volontaires armes afin de defendre l'Afrique du Sud contre le 

syndicalisme. La vague d'agitation ouvriere blanche continua jus 
qu'en aout 1914, tandis que le gouvernement et la presse craignaient 
encore que les mineurs noirs du Witwatersrand ne fussent contamines7. 

L'avant-guerre connut egalement des greves de mineurs noirs et indiens 
des campagnes contre l'obligation de porter le ? pass ?, organisees par les 

5. Laissant de cote des ouvrages specialises traitant de l'experience militaire de l'Afrique du 

Sud, ainsi que quelques vues d'ensemble dans ces histoires generates il n'existe vraiment que 
S. E. Katzenellenbogen, Southern Africa and the War of 1914-1918, dans War and Society, edite par 

M. R. D. Foot, Londres, 1973, 107-121; N. G. Garson, South Africa and World War I, Journal of 
Imperial and Commonwealth History, 8, 1 (1979), 68-85; ainsi que B. Nasson, A great divide : Popular 
responses to the Great War in South Africa, War and Society, 12, 1 (1994), 47-64. 

6. D. Schreuder, Colonial nationalism and tribal nationalism : Making the white South Afri 
can State, 1899-1910, dans The Rise of Colonial Nationalism, edite par J. Eddy et D. Schreuder, Syd 
ney, 1988, 220. 

7. Cape Times, lOjuillet 1914; Weekly Telegraph, 15 juillet 1914. 
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femmes noires de l'Etat libre d'Orange. L'immediat avant-guerre vit 
aussi les debuts de la campagne de Satyagraha menee par Gandhi et l'agi 
tation contre la Loi Agraire (Natives Land Act) de 1913 organisee par le 
South African Native National Congress qui venait d'etre forme. Cette 
crise sociale, cependant, ne fut pas un facteur qui empecha ou meme ren 
dit difficile 1'entree de l'Afrique du Sud dans la guerre en tant que 
Dominion de l'Empire britannique. 

Mais cette participation a la guerre comportait des difficultes d'un 
ordre different. Le premier ministre Louis Botha et ses collegues, comme 
le general Jan Smuts, ? ces vieux generaux Boers ? sujets a la ? Maladie 

anglaise ?8 embrasserent la guerre a la fois comme un devoir imperial et 
comme un moyen habile de consolider la souverainete nationale, enfin 
comme un moyen de satisfaire des ambitions de conquetes regionales9. 

Mais le parlement comptait aussi le nouveau Parti national du general 
Hertzog, qui rejetait les exigences britanniques. Les nationalistes Afrika 
ners affirmaient la priorite des interets sud-africains, ce qui se traduisait 

par l'opposition ? a ce que des forces sud-africaines soient mises au ser 
vice de l'Empire britannique pour une guerre qu'ils ne consideraient pas 
comme une guerre sud-africaine; ceci seulement douze ans apres la 

guerre Anglo-Boer ?10. Durant le ICT Congres au Transvaal, les Nationa 
listes attaquerent le soutien donne a l'effort de guerre par le South African 
Party et V Unionist Party anglophone et, en tant que partisans de la neutra 

lite, se dissocierent de toute participation a la guerre et surtout de toute 
action dirigee contre le Sud-Ouest allemand11. Pour expliquer cette 

opposition, le Parti nationaliste avan^ait l'idee que la participation a la 

guerre freinerait le developpement economique si necessaire au maintien 
de la suprematie blanche et que toute action militaire hors des frontieres 
mettrait cette suprematie meme en danger. ? Quelle serait la situation si 
les hommes valides partaient a la guerre et qu'avait lieu une revoke 
noire ? ?12 demandait le depute de Rustenburg. En posant cette question, 
Piet Grobler exprimait les craintes d'une grande partie de l'opinion 
blanche des deux cotes de la division separant les partisans et les adver 
saries de la guerre. 

La declaration de guerre par le gouvernement du South African 
Party du general Botha fut accompagnee par une violente campagne de 

presse contre le ? neutralisme ? de Hertzog et de ses partisans. Le Cape 
Times admettait comprendre ? le point de vue des Sud-Africains de 

8. G. Schutte, Afrikaner Historiography and the Decline of Apartheid, dans History and Eth 

nicity, edite par E. Tonkin, Londres, 1989, 223-224. 
9. Voir par exemple, R. Hyam, The Failure of South African Expansion 1908-1948, Londres, 

1972, 23-46. 
10. S. B. Spies, The Outbreak of the First World War and the Botha Government, South Afri 

can Historical Journal, 1 (1969), 52. 
11. De Burger, 18 aout 1914; T. R. H. Davenport, South Africa : A Modern History, Londres, 

1991, 233. 
12. Union House of Assembly Debates, 10 septembre 1914, col. 82. 
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langue neerlandaise sur l'independance ?. Mais il considerait neanmoins 

que ? surement il (valait) mieux dependre de la Grande-Bretagne qui 
accorda les memes libertes aux Sud-Africains qu'a ses propres sujets 
que de dependre de n'importe quel autre pays. Ce devrait etre le privi 
lege de tout citoyen britannique de combattre pour cette liberte et de 
ne pas mettre en danger la defense du pays et l'integrite de l'Em 

pire ?13. D'une facon plus directe, le Pretoria News declara : ? Alors que 
la civilisation est en danger, le general Hertzog se preoccupe de la 
condition du betail dans l'Etat libre d'Orange. La Grande-Bretagne a 
tire le glaive du Droit et Hertzog se demande si le Droit est du cote 
des Allies. ?14 La presse de langue anglaise etait tres preoccupee par le 
fait que l'intransigeance du general Hertzog etait une fausse note dans 
TUnion sacree face a la guerre. Cependant, bien que les partis politi 
ques blancs fussent divises, il n'y eut rien de comparable a la crise ita 
lienne de Tintervention. Outre la conviction politique de Botha et de 
Smuts que l'Afrique du Sud ne pouvait pas etre un Dominion britan 

nique neutre, et le fait que le pays etait deja effectivement en guerre 
avec l'Allemagne depuis le 4 aout avec l'expiration de Tultimatum de 

Asquith, les autorites de TUnion ne semblent pas avoir eprouve de dif 
ficulte pour obtenir un soutien general pour la guerre. Les larges cou 
ches de la societe anglophone ainsi que de nombreux Afrikaners angli 
cises, pousses par un elan de patriotisme et d'enthousiasme chauvin, se 
rallierent a la guerre. Au debut d'aout, des foules bruyantes s'assem 
blaient devant les bureaux des journaux, chantant l'hymne national. 
Partout s'organisaient des meetings et des rassemblements votant des 
ordres du jour en faveur de la guerre. The Call de Cape Town pro 
claim : ? II n'est pas necessaire que le general Botha declare la guerre 
pour donner l'assurance que la nation sud-africaine, avec le Canada, 
TAustralie et la Nouvelle Zelande, se rangera sans hesitation et sans 
reserves aux cotes des nations unies de Grande-Bretagne et d'Irlande. ?15 

Un fort courant d'appui inconditionnel a la Grande-Bretagne en 

guerre anime les contextes institutionnels et les courants du sentiment 

populaire. II est present dans la manifestation au cours de laquelle on jeta 
dans les flammes le numero de Volk (8 septembre) de Hertzog ou se 
trouvait ecrit que ? l'Angleterre avait declare la guerre dans des buts 

purement interesses ?16. On le trouve dans les drapeaux tricolores qui flot 
taient sur bien des hotels de ville ou Ton esperait recevoir le consul de 
France. On le trouve dans les fanfares jouant inlassablement les hymnes 
nationaux beige et russe, et dans les bruyantes demandes que les sujets 
austro-hongrois et allemands soient places dans des camps de concentration 
comme celui etabli sur les terrains donnes par la Societe agricole Au Witwa 

13. Cape Times, 12 septembre 1914. 
14. Pretoria Friend, 10 septembre 1914. 
15. Cape Times, 5 aout 1914. 
16. Cape Times, 16 septembre 1914. 
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tersrand17. On le trouve eparpille et localise dans les regions anglophones du 
Natal et de certaines parties de la province du Cap, ou les associations de tir, 
les chambres de commerce d'entreprise moyenne, les federations de detail 

lants, les associations de fermiers offraient volontairement leurs services, de 

l'argent et des fournitures pour aider l'effort de guerre. Ce courant d'appui 
a la Grande-Bretagne se trouve aussi dans les exhortations des maires de 

petites villes imprimees dans le Patriotic Riversdale ou le Patriotic Porterville, 
qui denon^aient l'AUemagne et ? s'engageaient a rendre tous les services 
utiles au gouvernement et au Grand Empire dont l'Union sud-africaine 
etait une partie non negligeable ?18. II etait present dans les ecoles blanches 
ou des professeurs organisaient des collectes. II1'etait dans les organisations 
artisanales et commerciales comme la Society of Automobile Mechanics of 
South Africa qui se presenta comme volontaire ? pour le transport automo 
bile et la section de l'aviation des forces armees ?19. II etait present dans les 

organisations feminines dont les membres tricotaient ? des vetements 
chauds pour la Mere-Patrie ?. II trouvait une expression indirectement 

imperialiste dans la formation de contingents constitues par les ? Neo 
zelandais de Transvaal ? ou les ? Australiens du Rand ? ou les ? Irlandais du 

Cap ?. II y avait aussi les volontaires des Sons of England at Harrismith 

(Natal)20 et les Rosebuds des Associations de ressortissants du Lancashire et 
du Yorkshire qui voulaient renouveler leurs exploits contre la rebellion des 
Bambatha (1906-1908)21. 

Naturellement, etant donne la ? facade imperialiste ? des eglises 
anglophones, le militarisme prussien ne manqua pas d'etre condamne du 
haut des chaires22 en meme temps qu'on prona 1'intervention de 1'Union 
dans la guerre afin que, selon un eveque anglican du Transvaal ? la cause 
du Droit puisse prevaloir ?23. D'autres religieux mettaient sur le meme 

plan atheisme, pacifisme et neutralisme. Mais tous ne suivirent pas cette 

ligne. Par exemple, peu apres la declaration de guerre, un groupe de dis 
sidents for^a le synode de l'eglise anglicane du Natal a adopter un ordre 
du jour ? qui se refusait a exprimer une opinion sur les torts respectifs 
dans le present conflit ? et declarait la guerre entre nations chretiennes 
comme contraire aux enseignements du Christ, obstacle a la fraternite 
universelle et source d'enormes souffrances pour les grandes masses de 
l'humanite24. Ce qui est surprenant, c'est qu'une telle prise de position 
n'etait pas partagee par l'eglise calviniste afrikaner, la Afrikaanse Nede 
ruitse Gereformeerde Kerk (NGK), du moins pas au debut de la guerre. 

17. Cape Times, 11 aout 1914; Diamond Fields Advertiser, 16 aout 1914. 
18. Cape Times, 20 aout 1914. 
19. Cape Argus, 13 aout 1914. 
20. Cape Times, ler septembre 1914. 
21. Natal Witness, 13 aout 1914; Cape Times, 8 aout 1914. 
22. C. Villa-Vicencio, Between Christ and Caesar : Classic and Contemporary Texts on Church and 

State in South Africa, Cape Town, 1986, 48. 
23. Rand Daily Mail, 14 septembre 1914. 
24. Natal Witness, 16 septembre 1914. 
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Nous verrons par la suite que ce ralliement des pasteurs afrikaners ne tar 
dera pas a s'effriter. Mais en aout 1914, la NGK evita toute controverse : 
bien au contraire, d'une facon generale, elle soutint resolument l'attitude 
de TUnion envers la guerre. Des congregations respectables n'hesiterent 

pas a proclamer que ? le devoir de tout jeune homme appartenant a 

l'Eglise protestante etait de servir le pays et le roi ?25. De tels propos ne 

pouvaient que ravir les elites du South African Party et de Y Unionist Party 
qui voyaient dans la participation a la guerre un moyen de servir la cause 
de la nation blanche. 

Si le traite de l'Union de 1910 avait etabli nominalement une nation 
coloniale blanche, 1914 pourrait maintenant lui donner une realite 
humaine. En basant leur propagande sur des sentiments partages par cer 
tains en Australie, en Nouvelle-Zelande et au Canada, les faiseurs d'opi 
nion de la classe moyenne consideraient que la participation a la guerre 
n'etait pas seulement un devoir filial envers l'Empire mais qu'elle etait 
aussi un service de type religieux rendu a la formation de 1'esprit com 

munautaire d'une ? nation ? imperiale. Par consequent, aout 1914 flit 

marque par une vague d'editoriaux qui, pour donner un exemple, decla 
raient ? que Afrikaners et Anglais etaient tous deux des Britanniques ? 

qui pouvaient ? maintenant parler d'une seule voix comme une nation ? 
car ? la guerre tendra a unir les deux nations blanches autour d'une 

Grande-Bretagne vouee au progres ?26. Le Natal Witness conclua que 
? cette guerre fondera les deux races blanches dans une union plus forte 

que jamais ?27. Cette rhetorique trouva sans doute son expression la plus 
ardente dans les ecoles, aussi bien dans les ecoles de l'Etat que dans les 
ecoles privees, qui representaient la presence anglaise dans le Veld28. Et, 
en septembre on pouvait voir un proviseur se rejouir de ce que 1'engage 

ment volontaire ? vidait l'ecole de ses eleves ?29. Ce milieu etait si imbu 

d'Englishness que les eleves afrikaners d'origine hollandaise etaient tout 
aussi fanatiquement patriotes que les Afrikaners de descendance ecossaise. 

Cetait precisement ce milieu scolaire d'avant l'Union avec ses traditions 

anglaises qui nourrissait le sentiment d'une communaute blanche a tra 
vers les contingents volontaires de Springboks, Scotchies ou Jock's Brigades. 
C'est une fois de plus le South African College Magazine qui en donne une 

preuve significative lorsqu'il ecrit que les ? Springboks doivent garder 
present a 1'esprit que ce n'est pas pour l'Angleterre que vous vous battez 
mais l'Empire britannique et que, en luttant pour lui, vous luttez aussi 

pour l'Afrique du Sud. La jeune Afrique du Sud part pour le champ de 
bataille et reviendra comme une nation ?30. Certains d'entre eux qui se 

25. Robertson and Montagu News, 15 septembre 1914. 
26. South African News, 21 aout 1914. 
27. Natal Witness, 25 aout 1914. 
28. P. Randall, Little England on the Veld : The English Private School System in South Africa, 

Durban, 1982, 111. 
29. Diocesan College Magazine, 19, 2 (1914), 3. 
30. South African College Magazine, 16, I (1915), 4. 
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voyaient comme les Elus blancs en Afrique furent quelque peu degus 
lorsqu'ils se trouverent face a face avec des Fran^ais et des Beiges tout 
etonnes de voir qu'ils etaient blancs, alors qu'ils croyaient que les Sud 
Africains devraient etre noirs31. 

Cette notion n'aurait pas ete consideree par le South African Native 

Congress comme absurde. Lorsque, au cours d'une reunion au sujet de la 
loi Agraire de 1913, la nouvelle de la declaration de la guerre leur arriva, 
les delegues resolverent immediatement de suspendre les revendications 

indigenes ? jusqu'a des temps meilleurs ?, d'organiser ? une manifestation 

patriotique ?, et de ? donner aux autorites toute l'assistance qui etait dans 
leur pouvoir ?32. En meme temps, une delegation se pressa d'assurer l'ad 

ministration du general Botha de l'appui inebranlable du SANNC. Selon 
Solomon Plaatje, le secretaire de 1'organisation, les membres du SANNC 

qui etaient a Londres pour protester contre la loi agraire de 1913, 
? n'avaient qu'un seul desir : prendre le bateau pour se joindre a leurs 

compatriotes et aller au front ?33. Un des leaders les plus belliqueux etait 
Walter Rubasana, du Cap, qui offrit de lever 5 000 hommes d'infanterie 
noirs sous son propre commandement et de les mettre a la disposition du 

gouvernement pour l'offensive contre le Sud-Ouest allemand34. Comple 
tant ce courant de patriotisme de l'intelligentsia indigene, nationaliste et 

chretienne, bon nombre de chefs de diverses communautes paysannes se 
rallierent a la cause de la guerre, y voyant une possibilite, encore que mal 

definie, de renouveau. Souvent sous l'ceil vigilant des magistrate ruraux, 
les chefs et les ? assemblees du Peuple ? envoyaient des resolutions respec 
tueuses ? a sa Majeste et au general Botha ?, au ? roi et a l'Union ?, au 
? gouverneur-general Lord Buxton ?. Ces resolutions etaient invariable 

ment formulees dans l'ordre suivant : d'abord l'Empire, et ensuite le 
Dominion. 

D'autres expressions de soutien comprenaient d'innombrables dons a 
des fonds de secours locaux et au Prince of Wales Fund55, organise lui sur 
un plan national. II y eut en plus tout un foisonnement d'initiatives 
locales en faveur de la guerre. Parmi celles-ci, signalons Toffre faite a 
Smuts d'une contribution directe a 1'effort de guerre par 1'elite mar 
chande de la Transvaal British Indian Association et la Cape British Indian 
Union. Signalons aussi la formation du corps d'ambulance Malay Ambu 
lance Corps (Cape) qui exigea le port des armes afin de se defendre contre 
les Turcs ? qui ne respectaient pas le foyer du malade ?36. Enfin il y eut 
dans le Nord et le Nord-Ouest de la Province du Cap une vague d'en 
rolements de la part de la population pastorale des Bastersy qui voulaient 

31. I. Uys, Rollcall : The Delville Wood Story (Johannesbourg, 1991), 6. 
32. F. Meli, South Africa Belongs to Us : A History of the anc, Londres, 1988, 46. 
33. S. T. Plaatje, Native Life in South Africa, Londres, 1916, 301. 
34. J. Pampallis, Foundations of the New South Africa, Londres, 1991, 101. 
35. South African News, 11 aout 1914; Izwi la Kid, 12 aout 1914; Imvo Zabantsundu, 

13 octobre 1914. 
36. Cape Times, 12 aout 1914. 
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renouveler leur engagement aux cotes des Britanniques durant la guerre 
des Boers. 

Si nous nous tournons vers l'attitude envers la guerre des organisations 
politiques des metis, et specialement celle de Y African People Organisation 
(APO), nous verrons qu'elle reflete la position orthodoxe de la petite-bour 
geoisie noire. Ici il y eut egalement une brusque avalanche de manifesta 

tions, de petitions, d'ordres du jour patriotiques. La politique redaction 
nelle et le contenu etaient entierement domines par la guerre37. Le journal 
publia egalement des formulaires pour 1' engagement volontaire et les 
branches de l'organisation, urbaines aussi bien que rurales, se mobiliserent 

pour lever les 5 000 volontaires du Cape Coloured Corps, que les leaders de 
l'APO comme Abdullah Abdurahman et A. H. Gool mirent a la disposition 
des autorites. Abdurahman voyait dans ces offres de service un placement 
profitable et esperait qu' ? en offrant de porter leur part de responsabilite, 
les citoyens metis se montreraient non moins dignes que les autres fils de 

l'Empire britannique ?38. Dans le milieu metis, la nouvelle d'une parade de 

troupes indiennes (? nul n'appreciera ceci mieux que les Indiens eux 
memes ?)39 fut immediatement acclamee pour sa valeur symbolique. D'au 
tres justifications strategiques furent avancees par le biais de comparaisons 
respectueuses avec la moderation du Home Rule en Irlande. Tout comme 
les loyalistes d'Ulster l'APO etait partisans de ?laisser en suspens les revendi 
cations locales et de se rallier a la defense de la patrie et de l'Empire ?40. Au 
cours de meetings, Abdurahman, comme s'il etait l'emissaire personnel de 
Sir Edward Grey, avertissait son auditoire ? contre toute hesitation dans 

l'appui a donner a 1'effort de guerre britannique ? car ? si l'Empire venait a 

disparaitre, ils disparaitraient avec lui ?41. Nous devons noter egalement 
l'importance des reactions locales dans tout ceci. Bien des branches locales 
de l'APO etaient serieusement preoccupees par le sort des travailleurs metis 

(Cape Boys) dans le Sud-Ouest allemand et demandaient une intervention 
militaire de l'Union. 

Cependant, derriere ces bruyantes declarations d'allegeance restait 

presente, fluctuante mais tenace, l'inquietude au sujet du fardeau social 
de la guerre. Des aout - 

septembre 1914, l'APO commenca a etre preoc 
cupe par la diminution de l'approvisionnement aux marchands ambu 
lants metis et par les benefices excessifs faits a leurs depens par les gros 
sistes blancs. Le comite executif demanda le controle des prix 
alimentaires et des subsides pour aider ? les citoyens metis dans la 
detresse ?42. 

37. M. Adhikari, Protest and Accommodation, Assimilation and Separatism : Ambiguities in the 
Racial Politics of the APO, 1909-1923, Communication non publiee, Departement d'Histoire, Univer 
site du Cap. 

38. apo, 22 aout 1914. 
39. apo, 5 septembre 1914. 
40. apo, 3 octobre 1914. 
41. apo, 7 aout 1914. 
42. apo, 22 aout 1914; South African News, 11 aout 1914. 
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Ici il convient de souligner que la guerre, pour les organismes conser 
vateurs comme l'APO et l'ANNC, n'avait pas la signification d'un acte de 
bravoure de la part de l'Union. L'agitation guerriere ranimait des reven 
dications contre l'etat segregationniste. La guerre creait egalement l'occa 
sion de politiser et d'unir des soutiens potentiels. En fait, la guerre eclata 
au moment meme ou le programme plutot modere de l'APO etait atta 

que par une aile plus radicale du mouvement politique metis. Comme le 
fait remarquer Gavin Lewis, les militants de base de l'APO re^urent 
? avec soulagement la nouvelle de la declaration de guerre et, ainsi que 
leur chef, s'y accrocherent comme une solution possible a leur strategic 
en train de faire naufrage ?43. 

Pour le president de l'ANNC John Dube comme pour les dirigeants 
de l'APO, la guerre crea d'excellentes raisons pour adopter une attitude 

patriotique. Leur loyaute contrastait avec la dissension au sein du parle 
ment et des organisations des travailleurs blancs; elle etait aussi en 
contraste avec la deloyaute des Afrikaners, ? esclavagistes absolument 

indignes de la generosite avec laquelle ils avaient ete traites par le gou 
vernement imperial en 1902 ?44. Les nationalistes afrikaners etaient aussi 
condamnes pour leur association avec le Sud-Ouest allemand au 

moment ou les Noirs s'identifiaient avec ? notre Union sud-africaine 

indigene ?45. Bien qu'irrites par un premier refus de Botha d'accepter la 

participation du Cape Coloured Corps 
? celle-ci allant contre la loi segre 

gationniste, l'Union Defence Act de 1912 ? les dirigeants des associa 
tions metisses et noires n'en envisageaient pas moins avec enthousiasme la 

possibilite de tirer avantage de leur participation a 1'effort de guerre. 
Ainsi, d'une fa^on generale, la prise de position en faveur de la guerre 

avait ses racines dans la vision de la guerre comme un moyen de deblayer 
le terrain et de realiser le desir de 1'eHte urbaine, noire et metisse, d'etre 

integres dans l'Union. Les expressions de patriotisme devinrent de plus 
en plus claires. Ainsi, des journaux comme Ilange lase Natal et Tsala ea 
Batho revaient d'une expansion morale de la citoyennete ou les services et 
les sacrifices de la population noire se verraient recompenses par la possi 
bilite d'ameliorer sa position sociale et politique et d'appuyer ainsi Fac 
tion de la direction de l'ANNC pour l'inclusion des Noirs dans l'Union. 

De meme, Izwi la Kiti montrait le chemin d'une sorte de mi-citoyennete 
par le fait que ? faisant partie des forces armees de l'Empire et de l'Union 
les Noirs partageaient les memes interets avec les Blancs ?46. Les Noirs 
s'etant conduits en hommes d'honneur, leur recompense devrait etre leur 

absorption dans les unites organiques plus grandes d'une Nation civilisee 
et de l'Empire. 

43. G. Lewis, Between the Wire and the Wall : A History of South African ? Coloured ? Politics, 

Cape Town, 1987, 85. 
44. apo, 19 septembre 1914; llanga lase Natal, 27 septembre 1914. 
45. Izwi la Kiti, 21 aout 1914. 
46. Izwi la Kiti, 12 aout 1914. 
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En meme temps, la guerre ne devait pas distraire l'attention des dures 
realites politiques et sociales, qui permettaient l'expression d'un altruisme 
tres large. Ainsi, pour Gool, de l'APO, ? quelques nombreux que pou 
vaient etre les griefs de la population metisse... une epoque comme celle 
ci faisait ressortir les vrais rapports entre diriges et dirigeants ?47. ? Les 

Noirs n'etaient pas patriotes a cause des bons traitements ?, ils n'avaient 
nul besoin d'etre des militaristes de bonne volonte pour manifester leur 

allegeance a l'Empire. 
Des sentiments similaires animaient l'attitude de 1'intelligentsia de 

l'ANNC48. II n'est done pas etonnant que les esperances du Cape Coloured 

Corps etaient a peine touchees par ceux qui grommelaient que ? quelle 
que soit la signification de la liberte anglaise dans l'abstrait, bien peu 
d'entre nous peuvent dire qu'ils l'aiment dans la pratique ?49. 

Un autre aspect attractif de la prise de position en faveur de la guerre 
residait dans l'espoir que la mobilisation pourrait fournir aux dirigeants 
noirs des occasions de partager avec les officiels de l'Union des liens de 

croyances et de mecenat politiques. Parmi les intellectuels de l'APO, 
comme, par exemple, Abe Desmore, existait l'espoir d'obtenir un patro 
nage plus etendu et la reconnaissance officielle d'un role consultatif dans 
le recrutement des metis50. Les exigences de la guerre pousserent aussi 
certains dirigeants desireux d'augmenter leur credit politique, a exagerer 
l'etendue de leur influence et leur capacite a mobiliser les masses noires 
en faveur de la guerre. Ceci n'etait pas seulement le cas d'un soi-disant 
Kitchener comme Rubasana, mais aussi des chefs souverains comme le 
chef Pedi, Sekhukhune II. Dans cette atmosphere, 1'intelligentsia dans 
son ensemble puisait dans ce courant d'idees suggerant qu'une des conse 

quences d'une guerre europeenne victorieuse serait une politique de libe 
ralisme et de progres social dans la construction de l'Empire. De tout ceci 
les groupes indigenes encore assujettis profiteraient surement. Car dans le 
cadre d'une politique imperiale de regeneration envers l'Afrique du Sud, 
la signification d'une lutte pour les droits des nationalites opprimees etait 
d'une evidente clarte. Cela signifiait l'abolition des desavantages raciaux, 
un droit de vote plus etendu et la securite economique. C'etait cela qui 
importait. A ces convictions se superposaient les paroles trompeuses des 

politiciens de l'Union. Ainsi le ministre des Affaires indigenes salua, en 

aout, la position prise par l'ANNC comme ? fort sage ? et ? comme 

propre a incliner le Parlement a considerer leur cause favorablement ?51. 
Pour les republicains afrikaners, la nouveaute fut que le declenche 

ment de la guerre perturba la consolidation de l'Union qui etait en train 
de se realiser grace au compromis entre les Boers et les Sud-Africains 

47. apo, 4 septembre 1914. 
48. Tsala ea Batho, 8 septembre 1914. 
49. apo, 7 aout 1914. 
50. Voir Nasson, ? Great Divide ?, 57. 
51. Cite dans Grundlingh, Their Own War, 14. 
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anglophones. Pour commencer, certains evenements dans d'autres pays 
de l'Empire britannique semblaient confirmer 1'existence de vigoureux 
sentiments separatistes. En Irlande, des elements du Irish Republican Bro 
therhood denon^aient l'attitude complaisante de John Redman face a l'en 

gagement des Irlandais dans l'armee britannique52. Des commentateurs 
afrikaners faisant chorus et montraient John Redman comme l'exemple 
d'une attitude anti-irlandaise. De l'autre cote de l'Atlantique, l'enthou 
siasme anti-imperialiste du bouillant leader des autonomistes quebecois, 

Henri Bourassa, allait bien plus loin qu'une simple opposition des Cana 

diens-fran^ais a 1'effort de guerre. De nombreux appels et lettres parve 
naient au general Hertzog appelant les republicains sud-africains a mani 
fester agressivement contre la guerre et les interets britanniques53. Ces 
influences diffuses eurent un effet considerable sur certaines sections de 

Tintelligentsia bourgeoise afrikaner, chez qui l'affirmation par les Cana 

diens-fran^ais que les atrocites allemandes en Belgique egalaient celles 
commises par les Britanniques en Afrique du Sud, trouvaient certaine 

ment un echo. 

Cependant le republicanisme n'etait pas la seule cause de 1'opposition 
afrikaner a la politique de guerre de l'Union. Dans le milieu rural, ce 

republicanisme ne jouait qu'un role secondaire. On trouvera par 
exemple une forte opposition a la guerre parmi les eleveurs d'autruches 
dans le nord de la province du Cap, qui etaient deja durement eprouves 
par une forte baisse des ventes commencee l'annee precedente. Les asso 
ciations des entreprises fruitieres exprimaient elles aussi leur opposition, 
craignant de perdre a cause de la guerre leurs debouches a l'etranger. 

Dans le nord du Cap, les fermiers etaient fort inquiets de la participation 
de l'Afrique du Sud a la guerre. Celle-ci, en fermant les mines de dia 
mants et en faisant monter le cout de la vie, deversait dans les campagnes 
une masse de chomeurs qui pouvait constituer une menace pour 
l'ordre54. 

Alors que ces manifestations de mauvaise humeur n'avaient que peu 
de choses a voir avec la question de la guerre ou avec le probleme de 
l'autonomie afrikaner, il y avait d'autres manifestations qui, elles, fai 
saient plus clairement partie d'un republicanisme militant. Celles-ci se 
trouvaient surtout dans les sections marginalisees de la societe rurale afri 
kaner. La, l'analphabetisme etait encore tres repandu et les informations 
sur la guerre arrivaient sous une forme fragmentaire et deformee par les 
rumeurs et les interpretations excentriques. Par exemple, a Ladybrand, 
dans l'Etat libre d'Orange, un groupe de cheminots fut interne pour 
avoir appele les Afrikaners a recevoir chez eux les troupes allemandes qui 
envahissaient le pays55. Sur le cote ouest du Cap quelques pecheurs 

52. VoirJ. J. Lee, Ireland 1912-1985 : Politics and Society, Cambridge, 1989, 20-21. 
53. C. M. van den Heever, General J. B. M. Hertzog, Johannesbourg, 1946, 183. 
54. Colesberg Advertiser, 16 octobre 1914; De Zwartlander, 19 octobre 1914; De Zuid-Afrikaan 

Verenigd met Ons Land, 4 novembre 1914. 
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rebaptiserent leur bateau le Kaiser Wilhelm, dans Fespoir d'attirer la bien 
veillance des sous-marins allemands56. Ailleurs, les biens des associations 
de tir et des associations pour rentrainement militaire des civils, tres sou 
vent en faveur de la guerre, etaient mis a sac. Dans plusieurs villes de la 

province du Cap, il y eut des accrochages sanglants entre jeunes Afrika 
ners qui voulaient deployer le drapeau republicain du Transvaal et des 

patriotes metis. Dans le Transvaal, des proprietaries menacaient d'expul 
ser ces metayers qui s'enrolaient dans Farmee. Dans Fouest du Cap, des 
notables quittaient bruyamment les concerts ou l'hymne national britan 

nique etait joue57. Enfin, la resistance au service militaire etait fort 

repandue. 
Tout resume de la situation en Afrique du Sud au debut de la guerre 

verifierait F observation de Noel Garson selon laquelle, vers 1917, plus de 
la moitie de la population afrikaner etait opposee a la guerre58. D'une 

importance primordiale ici etait la colere eprouvee par les nationalistes 
devant le fait que FAfrique du Sud, au lieu de rester au moins neutre, 
avait au contraire participe docilement a F effort de guerre britannique. 
Ce qui enflamma encore plus le courroux de dirigeants nationalistes 
comme Hertzog ou Tielman Rous etait F acquiescement du premier 

ministre Botha a la demande du secretaire aux Colonies britannique 
d'envahir le Sud-Ouest allemand. Le Parti nationaliste, de fondation 
encore recente et dont les debuts incertains etaient a present consolides 

par la pression de la guerre, declara que toute occupation du territoire 
voisin irait contre les traditions chretiennes du peuple afrikaner. Ce serait 

egalement un acte de trahison envers un Etat europeen qui avait montre 
de la sympathie pour la cause des republiques boers dans leur lutte contre 

FEmpire britannique. Des generaux de Farmee de FUnion qui n'avaient 
aucune hesitation a tirer sur des grevistes blancs demandaient cependant 
? que le sang afrikaner ne soit pas verse dans une lutte imperialiste entre 

FAllemagne et FAngleterre ?. Donnant leur appui, des commandants de 
FEtat libre d'Orange expliquaient leur repugnance a attaquer le Sud 
Ouest allemand du fait de la presence la-bas de leurs compatriotes. En 

effet, des bittereinders (jusqu'au-boutistes) du Cap qui, a la fin de la guerre 
anglo-boer, s'etaient refugies dans le Sud-Ouest, s'etaient reconstitues et 

mis au service de FAllemagne59. 
Bien que constamment denonce par la presse anglophone ultra-impe 

rialiste comme traitre et agent de FAllemagne, Hertzog lui-meme etait 
bien trop prudent pour passer a la rebellion ouverte. Mais il existait bon 
nombre de notables afrikaners qui ? voyaient le monde un peu a la 
maniere du Sinn Fein ?60 et qui etaient militairement et politiquement 

55. De Zwartlander, 19 decembre 1914. 
56. Colesberg Advertiser, 18 novembre 1914. 
57. De Zuid-Afrikaan, 19 aout 1914. 
58. Garson, ? South Africa ?, 78. 
59. P. van der Byl, From Playground to Battlefields, Cape Town, 1971, 108. 
60. Schreuder, ? Tribal Nationalism ?, 220. 
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plus impetueux. Comme le disait Smuts, ces mecontents contribuaient a 
fomenter un climat mena^ant de ? revolution et de guerre civile ?61. 

En ce qui concerne la politique des nationalistes afrikaners et le 
declenchement de la guerre, l'evenement le plus important fut, sans 
aucun doute, la rebellion de 1914. Plusieurs officiers superieurs de l'ar 

mee de l'Union ayant donne leur demission pour protester contre la 

politique de guerre du gouvernement, l'aventurisme anti-imperial, sous 
une forme ou autre, paraissait etre inevitable. Un des generaux dissi 

dents, l'indocile J. H. de La Rey se demandait ? a haute voix si ce n'etait 

pas, apres tout, la volonte divine que les Boers s'opposent a la Grande 

Bretagne plutot que de faire la guerre pour son compte ?62. II etait de 
notoriete publique que le general de La Rey, ainsi qu'un certain nombre 
d'officiers avaient ete influences par l'etrange visionnaire Nikolaas (Oom 
klaasie) van Rensberg dont les visions apocalyptiques avaient enflamme 

l'imagination des commandos boers au bord de la defaite. En aout 1914, 
van Rensberg, une fois de plus avec force visions de rivieres de feu et de 

nuages taches de sang, predisait que la Grande-Bretagne allait devoir 
faire face a des crises de plus en plus graves, que la chute de l'Empire etait 
imminente et qu'ainsi les droits republicains de 1899 seraient recouvres. 

D'une fa^on plus generate, les objectifs des republicains etaient nourris 

par les convictions separatistes du Dopper NGK ? les fondamentalistes de 

l'Eglise reformee ? et ceci tout particulierement dans Test de l'Etat libre 

d'Orange et dans le Transvaal63. La-bas, la guerre etait accueillie avec 
enthousiasme car on y voyait Toccasion providentielle pour resoudre les 
tensions entre les republicains entraves et la domination imperialiste, et 

pour justifier les souffrances des Afrikaners durant le Grand Trek et la 

guerre des Boers. Avec l'appui le plus solide dans les regions classiques de 
mauvaises recoltes et de dettes irrecouvrables, c'est-a-dire le nord-ouest 
de l'Etat libre d'Orange, l'ouest du Transvaal et le nord-ouest de la pro 
vince du Cap, la rebellion eclata en octobre 1914. Les dirigeants dans le 

Nord, les generaux de Wet, de La Rey et Kemp, qui avaient en toute 
hate demissionne de l'armee, declarerent que l'Union sud-africaine etait 
une abomination imperialiste, que Botha et Smuts etaient des traitres. Ils 

proclamerent 1' ? independance ? et assurerent qu'un ? gouvernement 
republicain provisoire ? serait bientot etabli ?64. Dans la province du Cap, 
le conspirateur S. G. ? Manie ? Maritz venait de donner une grande 
frayeur a Smuts. Ayant re^u l'ordre d'avancer contre les positions alle 

mandes sur la frontiere entre l'Union et le Sud-Ouest allemand, il 
desarma adroitement et fit decamper ses troupes anglophones, puis partit 

61. J. C. Smuts a D. Reitz, 22 septembre 1914, dans Selections from the Smuts Papers, vol. 3, 
edite par W. K. Hancock et J. van der Poel, Cambridge, 1966, 198. 

62. K. Ingham, Jan Christian Smuts : The Conscience of a South African, Londres, 1986, 79. 
63. L. M. Kruger, Gender, Community, and Identity : Women and Afrikaner Nationalism in the 

Volksmoeder Discourse of ? Die Boerevrou ?, 1919-1931, these, Universite du Cap, 1991, 172. 
64. Ons Land, 12 octobre 1914. 
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avec plus de 1000 homines partager le sort des autorites coloniales 
allemandes. 

Afin d'ecraser la rebellion, Botha decreta la loi martiale. Voulant 
faire preuve face aux puissances etrangeres a la fois de confiance et de cir 

conspection, le gouvernement declina les offres d'aide de la Nouvelle 
Zelande et de l'Australie qui etaient pretes a envoyer des troupes. II va 
sans dire que le gouvernement refusa aussi les offres des volontaires metis 

mobilises par l'OPA. En decembre 1914, ayant mobilise 32000soldats 
? la plupart etant des loyalistes afrikaners servant dans l'armee de 

l'Union ?, le gouvernement mit fin a l'insurrection de quelque 
11 500 burghers. Avec pour arriere-plan une societe afrikaner meurtrie et 
divisee dans le territoire rebelle, la rebellion s'acheva au debut de jan 
vier 1915. Helas, a leur grand depit, les generaux de cavalerie de Wet et 

Beyers decouvrirent que des commandos ne pouvaient tenir tete a des 
colonnes motorisees. 

Conciliants, Botha et Smuts se montrerent genereux envers les 
rebelles. Un seul officier, Joseph (? Jopie ?) Fourie, qui avait dedaigne de 
demissionner de l'armee, fut fusille pour trahison. II trouvera tout aussi 
tot sa place dans le martyrologue nationaliste afrikaner. D'une maniere 

generale, 1'experience de la rebellion encouragea les forces nationalistes 

dispersees a se rallier autour du Parti nationaliste de Hertzog, se durcis 
sant dans ? un univers d'apres-rebellion, avec une nouvelle geographie 
politique afrikaner ?65. Cette geographie acquit bientot certaines caracte 

ristiques inquietantes. Les reunions nationalistes contre Tenrolement obli 

gatoire furent violemment interrompues par des bagarreurs chauvins. 
Durant une assemblee generale de la NGK (janvier 1915), Tunite ne fut 

preservee qu'avec la plus grande difficulte, les autorites ecclesiastiques 
gardant une attitude fort ambigue devant le probleme de savoir si oui ou 
non la rebellion constituait un acte de trahison. Elles garderent une atti 
tude tout aussi ambigue devant le probleme de savoir si la declaration de 

guerre par l'Union pouvait etre consideree comme en accord avec la 
volonte divine. Une interessante comparaison pourrait etre faite entre ces 

prises de position et l'attitude du clerge catholique d'Irlande envers la 

guerre66. Au niveau des institutions protestantes locales, regnaient la 
mefiance et de profondes divisions. Des sectes militantes et pro rebelles se 

formerent, qui n'etaient pas tant opposees a une guerre impie qu'a une 

guerre pour la defense des interets britanniques67. Le mecontentement 

republicain ne s'arreta pas la. Au debut de 1915, il y eut des manifesta 
tions de femmes afrikaners qui reclamaient l'amnistie pour les rebelles. Et 
vers cette epoque aussi fut fonde le Hulpmekaarbeweging (mouvement 

65. I. Hofmeyr, Popularising history : The case of Gustav Preller, dans Regions and Reper 
toires : Topics in South African Politics and Culture, edite par S. Clingman, Johannesbourg, 1991, 70. 

66. Voir D. W. Miller, Church, State and Nation in Ireland, 1898-1921, Pittsburgh, 1973, 
308-314. 

67. C. F. A. Borchardt, Die Afrikaner Kerke en die Rebellie, dans Teologie en Vernuwing, edite 

par E. Eybers et al, Pretoria, 1975. 
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d'entraide) cree specialement pour assister les families des rebelles et pour 
regler leurs dettes68. 

Un nationalisme de plus en plus remuant etait incontestablement un 
facteur dans la rebellion de 1914. Ceci etait reflete par le comportement 
des dirigeants, des notables afrikaners qui etaient mecontents d'avoir 

perdu leur influence durant la guerre de 1899-1902 et qui etaient encore 
hantes par les souvenirs des republiques boers. Ainsi, dans ce milieu, 
aout 1914 et Tinvasion du Sud-Ouest allemand allaient donner le ? signal 
pour une rebellion des Afrikaners contre le role dominant de Timperia 
lisme britannique dans l'economie politique sud-africaine ?69. 

Cependant, notre attention doit aussi etre dirigee vers des recher 
ches plus recentes qui suggerent que quelque chose de plus que la 
demande des libertes republicaines et de l'independance nationale 

poussa des Afrikaners a la rebellion. Vers 1910, les differences de classe 
dans la societe afrikaner allaient en s'approfondissant. II faut ajouter a 
cela la secheresse persistante et le nombre accru de families sans terre. 
Tout cela avait cree une classe de pauvres blancs marginalises qui detes 
tait un gouvernement qui ne faisait rien pour eux. Pour cette masse de 

burghers appauvris, la rebellion etait vue comme la possibility d'acquerir 
du butin et des titres de propriete qui les protegeraient contre la 
menace de la proletarisation70. 

De surcroit, ces rebelles appauvris etaient animes par des espoirs mes 

sianiques. Des fondamentalistes fanatiques de la NGK laissaient entrevoir 

que la rebellion ranimerait la race et assurerait la survivance de l'heritage 
du Volk afrikaner, et surtout que la victoire de la rebellion mettrait fin a 
la guerre et a la domination des proprietaries des mines d'or et des gros 
fermiers de mai's, bref, qu'elle creerait une ? Terre promise ?71 donnant 
ainsi aux Afrikaners depossedes un nouveau millenaire. 

La rebellion, par consequent, refletait une polarisation de classe. Les 
rebelles etaient per^us par les loyalistes comme des calvinistes a la fois 

ignorants et sauvages issus des classes sans education qui n'avaient jamais 
fait honneur au pays. Et ceci contribuait a envenimer encore davantage 
les rapports entre nationalistes et unionistes72. Enfin, bien que la rebellion 
ait eu des repercussions, rien ne permet de conclure qu'il y aurait eu en 

Afrique du Sud un soulevement paysan si la guerre n'avait pas eclate. 

68. A. Ehlers en D. J. van Zyl, Die Invloed van die Helpmekaarbeweging in Suid-Afrika, 
1915-1920, Historia, 35, 1, 1990, 73. 

69. M. Lacey, ? Platskiet-Politiek ? : The Union Defence Force 1910-1924, dans War and 

Society : The Militarisation of South African Society, edite par J. Cock et L. Nathan, Cape Town, 
1989, 35. 

70. J. Bottomley, The Orange Free State and the Rebellion of 1914 : The influence of indus 

trialisation, poverty, and poor whiteism, dans White but Poor : Essays on the History of Poor Whites in 
Southern Africa, edite par R. Morrell, Pretoria, 1992, 29-39. 

71. Hofmeyr, ? Building a nation from words ? : Afrikaans Language, Literature, and Ethnic 

Identity, 1902-1924, dans The Politics of Race, Class and Nationalism in Twentieth Century South Africa, 
edite par S. Marks et S. Trapido, Londres, 1987, 107. 

72. Zululand Times, 24 septembre 1914. 
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II y avait, bien entendu, une grande difference entre l'opposition des 
nationalistes a la guerre et celle des mouvements ouvriers. Le fait que le 

pacifisme radical existat est lie surtout a revolution interne du mouve 
ment des travailleurs blancs organises. Ce mouvement s'etait forme entre 
la fin du siecle dernier et l'eclatement de la guerre. Des dirigeants socia 

listes, domines au debut par une aristocratie ouvriere venue de Grande 

Bretagne et d'Australie, fonderent en 1910 un Parti travailliste sud-afri 
cain independant, le South African Labour Party (SALP). En 1913, le Parti 
s'affilia a la IP Internationale et lors du Congres de Bale vota avec 
enthousiasme en faveur du Manifeste contre la guerre. L'antimilitarisme 
du SALP avait ete renforce par la penible experience de 1913-1914, lors 

que des travailleurs blancs se virent brutalement attaques par l'armee. En 
meme temps, des travailleurs afrikaners ? toujours plus enclins a etre plu 
tot des republicains que des proletaries revolutionnaires ?73 furent peu a 

peu recrutes par le Parti travailliste. 
Cette orientation subira de profonds changements avec la declaration 

de la guerre. Pendant une breve periode, la politique antimilitariste et 
internationale fut maintenue. Apres le 2 aout, mais avant la declaration de 

guerre par l'Afrique du Sud, le conseil d'administration du SALP 
condamna le conflit? dont seuls les marchands de canons profiteraient ? et 
fit appel ? aux travailleurs du monde pour s'organiser et refuser de partici 
per a cette guerre injuste ?74. Des resolutions contre la guerre furent votees 

par d'autres sections, moins importantes, de l'opinion socialiste comme la 
Social Democratic Federation, le Social Democratic Party et la South African 
Industrial Federation qui, eux aussi, reliaient le conflit aux puissances mone 

taires, et a la haute finance europeenne. Ces prises de position etaient, a bien 
des egards, tres proches de celles du populisme travailliste en Australie75. En 
votant ces ordres du jour contre la guerre en decembre 1914 et en jan 
vier 1915, le SALP semblait vouloir prendre ses distances avec les attitudes 
envers la guerre adoptees par les partis socialistes europeens. 

Mais les changements dans l'opinion publique apres l'entree en 

guerre de la Grande-Bretagne persuaderent des dirigeants conservateurs 
du SALP d'adopter une attitude plus conforme a celle de ses membres, 
qui etaient en grande partie d'origine britannique. En effet, les sections 
des syndicats commen^aient a rejeter les resolutions ? contre toute guerre 
sauf la guerre des classes ? et a organiser des ? legions travaillistes ? chau 
vines. Ce fut le leader F. H. P. Creswell qui transforma le journal du 
SALP, The Worker, en un organe en faveur de la guerre, affirmant que 
cette guerre etait ? une necessite pour sauver l'Empire ?76. II usa de son 

73. D. Yudelman, The Emergence of Modern South Africa, Cape Town, 1983, 133. 
74. D. Ticktin, The war issue and the Collapse of the South African Labour Party, 1914-1915, 

South African Historical Journal, 1, 1969, 63. 
75. Pour ceci, voir W. D. Rubinstein, Elites and the Wealthy in Modern British History, 

Brighton, 1987, 348-349. 
76. Cite dans Lionel Forman, A Trumpet from the Rooftops : Selected Writings, edite par S. For 

man et A. Odendaal, Londres, 1992, 47. 
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prestige de major du Rand Rifle Corps et de celui de chef de la droite tra 
vailliste pour entrainer plusieurs chefs du parti a s'engager avec lui dans 
1'armee. En octobre, des organisations alliees des socialistes comme la 
Industrial Federation changerent leur prise de position contre la guerre. 
Plus tot, durant la session parlementaire de septembre, le SALP avait plus 
ou moins fusionne avec les partis proguerre, et avait donne son appui a 

Texpedition contre le Sud-Ouest allemand. Un seul depute travailliste 
s'abstint77. 

Tout comme en Angleterre et ailleurs, la question de la participation a 
la guerre produisit des scissions au sein des travaillistes. Des pacifistes 
comme Colin Wade et S. P. Bunting, se dissociant du patriotisme travail 

liste, formerent en septembre la War on War League, un mouvement mino 
ritaire auquel se joignirent Bill Andrews, le president du Labour Administra 
tive Council, et le Gallois Ivon Jones, le Liebknecht local. Ils avaient ete 

inspires par une recente visite en Afrique du Sud du leader syndicaliste, 
Tom Mann, qui avait condamne ?l'incitation a la guerre par les Francais et 
les capitalistes ?78. La ligue resolut de resister a ? cette guerre comme a toute 
autre guerre et a s'opposer aux exces militaristes du Parti travailliste ?79. 
Dans le premier numero de l'organe de la ligue War on War Gazette, on 

demanda la reprise de la politique antiguerre des socialistes internationa 
listes et on avertissait les nationalistes du SALP contre les consequences elec 
torales de leur position en faveur de la guerre : car ? brandir l'Union Jack ? 
ne serait pas d'un grand secours pour obtenir l'appui du ? vote afrikaner ? 

dont Tapport etait essentiel et qui ? n'etait pas composee par des chauvins 

anglais ?80. Cette prophetie fut verifiee par le resultat des elections de 1915 

qui vit s'effondrer l'appui des travailleurs blancs au SALP. 

Comme en Grande-Bretagne, la scission au sein du SALP ne fut jamais 
assez profonde pour empecher le dialogue entre les partisans et les adver 
saries de la guerre. L'action d'energiques pacifistes permit pour plusieurs 

mois a la ligue contre la guerre de continuer a exercer une influence sur le 
SALP. Et le pacifisme socialiste eut assez d'impact au niveau local et regional 
pour mobiliser des majorites antiguerre durant deux congres. Le ? paci 
fisme patriotique attira aussi quelques rares chomeurs afrikaners dans les 
districts ruraux ou etaient pratiques l'elevage de Pautruche et la culture 
fruitiere81. Bien que la War on War Gazette fut supprimee par la censure, le 
mouvement antiguerre maintenant assiege essaya d'autres moyens pour 

exprimer son opposition. Ainsi fut projetee la fondation d'une South Afri 
can Peace and Arbitration Society, ainsi qu'une ceremonie commemorative a 

la memoire de Jean Jaures, ? Martyr de la Paix ?82. Cependant le torpillage 

77. L'excentrique W. B. Madeley, qui plus tard se repentit et donna son appui a l'efFort de 

guerre. 
78. Cape Times, ler aout 1914. 
79. Ticktin, ? War Issue ?, 59, 62. 
80. War on War Gazette, 19 septembre 1914. 
81. De Zwartlander, 21 novembre 1914; Robertson and Montagu News, 28 novembre 1914. 
82. International, 10 septembre 1915; 8 octobre 1915. 
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du Lusitania et la perspective de prochaines elections assurerent durant la 
seconde moitie de 1915 la consolidation du pouvoir de l'aile proguerre 
dans le SALP. En outre, un congres extraordinaire du parti vota dans Ten 
thousiasme ?son appui sans reticence au gouvernement dans sa politique de 

guerre ?83 et exigea de ses membres un serment de loyaute. Apres des expul 
sions et des demissions, les animateurs de la ligue contre la guerre, margina 
lises, fonderent d'abord une International League of the SALP et ensuite une 
International Socialist League basee sur les principes d'antimilitarisme et d'in 
ternationalisme proletaries Les hommes de la ligue etaient certes sinceres 
et honorables. Mais depasses par les evenements. Des slogans comme ? le 

Mouvement travailliste en Afrique du Sud cesse d'etre travailliste quand ce 

pays declare la guerre a l'Allemagne ?84 ne trouverent guere d'echo parmi 
les travailleurs blancs. Et si l'opposition de la ligue a la discrimination 
raciale fut relativement populaire parmi les dirigeants noirs dans les villes 
en 1915, par contre les Dubes et les Abdurahmans etaient horrifies par son 

opposition a l'imperialisme britannique et par son socialisme de guerre des 
classes. 

En ce qui concerne la societe sud-africaine dans son ensemble, l'inten 
site de ces energies politiques liberees par la guerre ainsi que leur nature 
diffuse montrent que de larges secteurs de la population etaient, en 1914, 
forces de definir leur position par rapport a la guerre. Ils devaient choisir 
et se declarer, ou pour, ou contre la participation. Et bien que les progres 
de l'opinion en faveur de la guerre ne laissent aucun doute, quelques 
reflexions s'imposent neanmoins. Des larges secteurs de la population 
resterent hesitants et prudents, voire sceptiques. Entre septembre et aout, 

meme parmi l'intelligentsia noire loyaliste, il existait cependant de l'hesi 
tation. Le pedagogue D. D. T. Jabavu voyait la guerre comme le resul 
tat d'une crise de la culture et des institutions europeennes, et non pas 
seulement comme la consequence de la rupture de l'equilibre internatio 

nal, et indiqua avec une ironie desabusee que ? les Bantaus etaient assez 
etonnes de voir que les nations europeennes chretiennes ne pouvaient 
trouver d'autre moyen que le glaive pour regler leurs differends diplo 

matiques ?85. D'autre part, Imvo Zabantsundu, tout en condamnant 

l'agression allemande, preconisa l'apaisement du conflit. Et tout en 
condamnant la position antimilitariste du mouvement travailliste, le 

journal applaudissait neanmoins ? la lutte du mouvement pacifists contre 

l'Armageddon ?86. 
II faut ajouter que sous les stereotypes des sentiments ? antiboches ? 

existait quelque chose de beaucoup plus fluide et complexe. II y avait 
incontestablement un courant de chauvinisme britannique. II y eut en 

mai 1915, apres le torpillage du Lusitania, des emeutes durant lesquelles 

83. Forman et Odendaal, Trumpet, 47. 
84. International, 15 septembre 1915. 
85. Grundlingh, Their Own War, 15. 
86. Imvo Zabantsundu, 15 septembre 1914. 
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des ? Boches ? furent malmenes et des firmes allemandes mises a sac. Une 
certaine section de 1' elite marchande anglophone demanda la confisca 
tion des biens ennemis et la deportation ou rinternement des Allemands. 
Cette agitation eut pour resultat le vote en 1915 d'un Enemy Trading Bill 

qui enrichit quelques capitalistes anglais. Les ecoles ajouterent leurs 
contributions a cette agitation en creant des nouveaux sujets d'etude 
comme la ? Kaiserologie ? ou le ? prussianisme ?. Et alors que pour les 

loyalistes imperialistes blancs les sentiments anti-allemands etaient 

presque inseparables des sentiments anti-afrikaners, le journaHste noir 
F. Z. S. Peregrino denoncait le coloniaUsme allemand comme V ? enfer 
sur terre ? qui ? condamnerait les Noirs sud-africains a un esclavage, une 

oppression et une cruaute encore inegales ?87. 
Le mouvement de Y opinion pubUque donnait aussi d'autres 

signaux. Parmi eux, le plus important etait le sentiment de solidarite 
des republicains afrikaners avec l'Allemagne et sa position de puissance 
coloniale. De surcroit, dans la section la plus desavantagee de la societe 
rurale afrikaner, on pouvait trouver une opposition informe et raleuse 
ou l'espoir d'une victoire allemande poussait des travailleurs mecon 
tents a fomenter des troubles et a tenir des propos ? seditieux ?. Ceci 
leur attira des amendes, parfois rinternement et meme les travaux for 
ces. Cette agitation ne fut pas sans alarmer Smuts qui, apres avoir hati 
vement evalue la situation, decida de maintenir l'assistance sociale aux 
families rurales allemandes dans la detresse afin de ne pas provoquer les 
Afrikaners qui sympathisaient avec eux. II faut noter aussi qu'a l'en 
thousiasme de la presse anglophone pour l'invasion du Sud-Ouest alle 

mand ne se melait aucun sentiment ? antiteuton ?. L'accent etait plutot 
place sur les avantages que pourrait tirer l'Union de T absorption d'Al 
lemands doues pour le commerce et qui etaient ? des colons disciplines 
et travailleurs ?88. 

La maniere dont les Allemands etaient vus par la population noire 
variait selon les conditions locales et sociales. Par exemple, les missions 

allemandes, lutheriennes ou celles des freres moraves ne furent jamais 
inquietees. Sol Plaatjie, un ancien eleve des missionnaires allemands, 

exprima meme le regret qu'en raison de la guerre il ne pouvait se rendre 
en Allemagne89. Et on vit le chef du Transkei Mhllolo Mvuso Matan 
zima Mtirara donner le nom de ? Kaiser ? a son fils pour chercher la 
faveur des Allemands90. 

Le commencement de la guerre revela l'existence de profondes 
contradictions entre la rhetorique patriotique des groupes en faveur de la 

guerre et les conditions reelles dans certains secteurs isoles de la popula 

87. F. Z. S. Peregrino, His Majesty's Black Labourers : A Treatise on the Camp Life of the South 

African Native Labour Corps, Cape Town, 1917, 3, 40. 
88. South African News, 17 aout 1914. 
89. B. Willan, Sol Plaatje : A Biography, Londres, 1884, 11, 181. 
90. Prudent, il nomma son second fils (1918), George. 
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tion. Les expressions de patriotisme et de sentiments proguerre n'eurent 
aucune prise sur un certain nombre de communautes et d'individus qui 
ne faisaient partie d'aucun mouvement politique. 

A un certain niveau, comme le montre Albert Grundlingh, il existait 
dans des districts ruraux isoles le sentiment que la guerre ne concernait 
d'aucune maniere les sujets coloniaux. Ceci n'etait pas simplement du a 
l'inertie et a Tapathie politique. On croyait qu'un conflit europeen ne 

pouvait avoir aucun effet sur les affaires des Africains noirs. Et certains 

chefs, tour a tour dedaigneux et fatalistes, n'avaient aucun desir de voir 
cette guerre en avoir un. 

Dans un autre milieu, plus urbain celui-ci, des mineurs et des domes 

tiques noirs associant leurs maitres anglophones avec des reductions de 
salaires plutot qu'avec les Droits de FHomme raillaient les espoirs britan 

niques de victoire et se declaraient en faveur de TAllemagne. Les pertur 
bations qui ne manqueraient pas de se produire a cause de la guerre 
etaient per^ues comme une occasion, pour les travailleurs noirs, de lutter 

pour plus de liberte et de dignite. 
De meme, dans certaines communautes du Natal, la question princi 

pal apres la declaration de la guerre etait de savoir dans quelle mesure 
cet evenement pourrait remedier a la penurie de terres cultivables. Des 
communautes zoulous se rejouissant du juste chatiment qu'allait recevoir 
la Grande-Bretagne etaient pro-allemandes. Certains des habitants de la 
cote etaient meme prets a accueillir une invasion allemande dans Tespoir 
que leurs terres expropriees leur seraient rendues91. 

En outre, dans des regions aussi differentes Tune de l'autre que le 
Witwatersrand et le Transkei, un millenarisme etait dans Fair. Aux 
desastres naturels comme la secheresse et la famine parmi le cheptel 
s'ajoutaient maintenant T augmentation des prix, Teffondrement du mar 
che de la laine et d'autres menaces de pauperisation rurale. La nouvelle 
de Tinvasion de la Belgique et de la France, le transfert des troupes du 
Transkei pour participer a Tinvasion du Sud-Ouest allemand, creaient 
une atmosphere favorable a Teclosion d'espoirs utopiques. Selon William 
Beinart et Colin Bundy, dans certaines factions du Transkei, TAllemagne 
et Topposition des Allemands aux ? Anglais ? se transformerent en une 
sorte de metaphore de la resistance92. Et ceci encourageait des visions 

utopiques de liberation de la domination coloniale. Berlin aiderait les 
Bhaca a bouter les Anglais dehors. 

D'autres manifestations de ces espoirs utopiques se retrouverent dans la 

sympathie d'ailleurs passagere pour la rebellion des Afrikaners. Ils y 
voyaient une revoke redemptrice de petits fermiers contre une autorite 

etrangere. Vers la fin de 1914, la disaffection dans le Griqualand de TEst 
deborda dans des protestations des populations pastorales contre le regie 

91. Voir Grundlingh, Their Own War, 145-172. 
92. W. Beinart et C. Bundy, Hidden Struggles in Rural South Africa : Politics and Popular Move 

ments in the Transkei and Eastern Cape, 1890-1930, Johannesbourg, 1987, 201. 
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merit du commerce du betail et contre une administration abusive. Dans 
certaines parties du Natal et du Transvaal apparurent des prophetes qui 
representaient la guerre comme une occasion de recouvrer une indepen 
dance africaine tout imaginaire. Ces visions utopiques, bien qu'inoffen 
sives et sans aucun effet, revelent neanmoins un aspect des reactions envers 
la declaration de la guerre. Dans l'imagination de ceux qui se sentaient 

impuissants a controler des circonstances contraries, la guerre fusionna 
avec l'ardent desir d'un changement de societe. Au-dela de tout ceci, il y 
avait les vastes horizons que revelait le Christian Express du Cap de VEst qui, 
en octobre 1914, decrivait l'Afrique du Sud ? comme luttant avec l'Angle 
terre, la France et la Belgique contre la tyrannie prussienne (dans) une 

guerre qu'elle n'avait pas voulue. Jamais la nation entra en guerre aussi unie 
et avec une conscience aussi tranquille ?93. Cependant, pour l'Afrique du 
Sud imperialiste et patriotique, les evenements d'aout 1914 et leurs 

sequelles etaient a la fois un tournant historique et le point de depart 
d'enormes difficultes. La seule chose que le discours d'unite ne pouvait 
accomplir etait de donner une reelle substance a cette unite nationale qui 
n'existait pas, meme pas dans les termes d'une nation coloniale blanche 
armee. Le declenchement de la guerre crea l'occasion pour exprimer des 
convictions et des loyautes particularistes qui avaient leurs racines dans des 
courants sociaux et politiques extremement complexes. 

II n'est pas difficile de voir pourquoi tant d'habitants de l'Union sud 

africaine, blancs aussi bien que noirs, exprimerent leur interet dans la 
Grande Guerre et aussi leur enthousiasme. II est tout aussi evident que les 
attitudes favorables a la guerre nees de l'attachement a TEmpire britan 

nique etaient fort circonscrites. Car la vraie base de 1' enthousiasme pour 
la guerre ne se trouvait pas dans une sorte d'union sacree, mais tout au 
contraire dans de profondes divisions politiques et sociales au sein meme 
de la societe sud-africaine. II en resulta qu'une minorite colonialiste, 
blanche et loyaliste alia a la guerre pour defendre la Mere Patrie. Mais 
ces divisions et tensions donnerent naissance egalement a une dissidence 

republicaine des Afrikaners et a un mouvement antiguerre parmi les 
socialistes blancs. Le conflit d'identites et de revendications, auquel il faut 

ajouter les exigences d'une paysannerie depossedee, fit que l'entree en 

guerre de l'Afrique du Sud, au contraire de celle de la Nouvelle-Zelande, 
par exemple, ne se fit pas sans difficultes. Et bien des esperances suscitees 

par cette entree en guerre peuvent etre mieux saisies dans les experiences 
des sous-groupes sociaux comme ceux des pauvres blancs ou des paysans 
noirs, que dans la rhetorique guerriere de Botha ou de Smuts. 

Bill NASSON, 
Universite de Cape Town. 

93. Christian Express, 10 octobre 1914. 

This content downloaded from 105.225.205.157 on Tue, 12 Nov 2013 03:57:46 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp

	Article Contents
	p. [61]
	p. 62
	p. 63
	p. 64
	p. 65
	p. 66
	p. 67
	p. 68
	p. 69
	p. 70
	p. 71
	p. 72
	p. 73
	p. 74
	p. 75
	p. 76
	p. 77
	p. 78
	p. 79
	p. 80
	p. 81

	Issue Table of Contents
	Guerres mondiales et conflits contemporains, No. 179 (Juillet 1995), pp. 1-206
	Front Matter
	Dossier: Les entrées en guerre de 1914
	Introduction [pp. 3-4]
	L'AUTRICHE ET L'ENTRÉE DANS LA GUERRE EN 1914 [pp. 5-11]
	L'ENTRÉE EN GUERRE DE LA BELGIQUE [pp. 13-33]
	« LES CLOCHES ET LES FANFARES »: LES RÉACTIONS AUSTRALIENNES A LA GUERRE DE 1914 [pp. 35-60]
	SPRINGBOKS OU AUTRUCHES: LES RÉACTIONS SUD-AFRICAINES AU DÉCLENCHEMENT DE LA GUERRE DE 1914 [pp. 61-81]
	LA NEUTRALITÉ ITALIENNE ET L'ENTRÉE EN GUERRE [pp. 83-98]

	L'ÉCOLE ET L'ENFANCE DANS LA SOMME PENDANT LA GRANDE GUERRE [pp. 99-113]
	« LA GRAVITÉ DU FLÉCHISSEMENT QUI S'ÉTAIT PRODUIT AU HAVRE... » GRÈVES ET OPPOSITION A LA GUERRE EN 1917-1918 [pp. 115-130]
	LE FEU: ROMAN DE LA GRANDE GUERRE [pp. 131-145]
	LE SOUTIEN HUMANITAIRE CANADIEN-FRANÇAIS A LA FRANCE EN 1914-1918 [pp. 147-173]
	Notes de lecture
	Review: untitled [pp. 177-179]
	ARTISTES ET GRANDE GUERRE [pp. 179-180]
	[Approches bibliographiques allemandes] [pp. 180-186]
	Review: untitled [pp. 186-193]

	Comptes rendus
	Review: untitled [pp. 195-196]
	Review: untitled [pp. 196-197]
	Review: untitled [pp. 197-198]
	Review: untitled [pp. 198-199]
	Review: untitled [pp. 199-200]

	Résumés-Summaries [pp. 201-206]
	Back Matter



